
Dieu se sert des hommes, 
comme le médecin des 
sangsues. Nous devons 

donc, nous aussi, ne pas nous ar-
rêter aux passions de ceux à qui 
Dieu donne pouvoir d’agir sur 
nous, ne pas nous mettre en peine 
de leurs intentions malveillantes 
et nous préserver de toutes aver-
sions contre eux. Quelles que 
puissent être, en effet, leurs vues 
particulières, eux-mêmes ne sont 
toujours à notre égard qu’un 
instrument de salut, dirigé par 
la main d’un Dieu d’une bonté, 
d’une sagesse et d’une puissance 
infinies qui ne leur permettra 
d’agir sur nous qu’autant que 
cela nous est utile. Notre inté-
rêt devrait donc nous porter à 
accueillir, plutôt qu’à repousser 
leurs atteintes, puisqu’elles ne 
sont véritablement que les at-
teintes de Dieu même. Et il en 

est ainsi de toutes les créatures, 
quelles qu’elles soient ; aucune ne 
saurait agir sur nous, si le pouvoir 
ne lui en était donné d’En-haut.

Cette doctrine a toujours été 
familière aux âmes vraiment 
éclairées de Dieu. Nous en avons 
un exemple célèbre dans le saint 
homme Job. Il a perdu ses enfants 
et ses biens ; il est tombé de la 
plus haute fortune dans la plus 
profonde misère. Et il dit : Le Sei-
gneur m’avait tout donné, le Sei-
gneur m’a tout ôté ; comme il a plu 
au Seigneur, ainsi est-il arrivé ; que 
le nom du Seigneur soit béni (Job, 1, 
21). Voyez, observe ici saint Au-
gustin, Job ne dit pas : Le Seigneur 
me l’avait donné, et le démon me l’a 
ôté ; mais en homme éclairé, il dit : 
C’est le Seigneur qui m’avait donné 
mes enfants et mes biens, et c’est Lui 
qui me les a ôtés ; il est arrivé comme 
il a plu au Seigneur.
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À la question pourquoi 
les dames, les jeunes 
filles et les fillettes 
doivent avoir la tête cou-
verte dans les églises 
et chapelles, la seule 
réponse est que c’est la 
volonté de Dieu.

Activités paroissiales
Vendredis 3 juillet et 7 août

 1ers vendredis du mois
18h30 Messe, suivie de l’Heure 

Sainte (confessions).
Samedis 4 juillet et 1er août

1ers samedis du mois
17h00 Heure Sainte (confessions), 

suivie de 18h00 Messe.
Samedi 4 juillet

Oui à l’Enfant ! sur la Place des 
Nations à Genève - 15h00.

Samedi 18 juillet
Sortie de fin d’année de la JCR 

lausannoise.
Samedi 1er août

Pèlerinage à Notre-Dame 
de Bourguillon. 
Du 3 au 8 août

Retraite montfortaine à Enney.
Du lundi 10 au samedi 15 août

Retraite de vie chrétienne à Enney.
Samedi 15 août, Assomptions de la 

Très Sainte Vierge Marie
10h00 Messe chantée.

Samedi 22 et dimanche 23 août
Pèlerinage à pied de Stans à Flueli 
et nuit d’adoration, comme chaque 

année au Flueli.
Du lundi 24 au samedi 29 août

Retraite de St Ignace pour hommes 
à Enney.

Ainsi, un gouverneur châtie 
d’une manière bien différente le 
jeune prince dont l’éducation lui 
est confiée et le valet qui est à son 
service. Ainsi, le chirurgien chargé 
de faire l’amputation de quelque 
membre à un grand personnage 
redouble d’attention, pour lui faire 
endurer le moins de douleur pos-
sible et seulement autant qu’il est 
nécessaire pour sa guérison. Ainsi 
surtout, le père obligé de châtier 
un fils tendrement chéri ne le fait 
qu’avec contrainte et parce que 
le bien de son fils l’exige ; mais la 
main lui tremble d’émotion et il se 
hâte de finir. De même, Dieu nous 
traite comme des créatures nobles 
qui sont en grande considération 
auprès de lui, comme des enfants 
chéris qu’il châtie parce qu’il les aime 
(Apoc. 3, 19).

Même les épreuves et les châti-
ments sont des bienfaits de Dieu, des 
signes de sa miséricorde.

(à suivre)
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24) Et il n’en saurait être autre-
ment ; car Dieu, étant la sagesse 
infinie et agissant par lui-même, 
ne peut agir que d’une manière 
infiniment sage.

C’est pourquoi plusieurs saints 
Docteurs estiment que, eu égard 
aux circonstances, toutes ses 
œuvres sont si accomplies qu’elles 
ne sauraient l’être davantage, et si 
bonnes, qu’elles ne sauraient être 
meilleures. « Nous devons donc — 
dit l’un d’eux, saint Basile — nous 
bien pénétrer de cette pensée, que 
nous sommes l’ouvrage du bon Ou-
vrier et qu’il nous dispense et nous 
distribue, avec une providence très 
sage, toutes choses grandes et petites 
; en sorte que rien ne soit mauvais, 
rien même que l’on puisse concevoir 
meilleur ».

Les œuvres du Seigneur sont 
grandes, dit encore le Roi-Pro-
phète ; elles sont proportionnées à 
toutes ses volontés (Ps. 110, 2). Et 
c’est particulièrement dans cette 
juste proportion entre les moyens 
qu’il emploie et la fin qu’il se pro-
pose, qu’éclate sa sagesse. Elle 
atteint d’une extrémité à l’autre avec 
force et elle dispose toutes choses 
avec douceur (Sag. 8, 1). Elle gou-
verne les hommes avec un ordre 
admirable ; elle les conduit à leur 
bonheur fortement, mais pourtant 
sans violence et sans contrainte, 
avec suavité, mais encore avec 
circonspection. 

O Dieu ! dit le Sage, comme 
vous êtes le Dominateur souverain, 
vous exercez vos jugements avec 
une patiente lenteur et vous nous 
gouvernez avec une grande réserve 
(Sag. 12, 18). Vous êtes doué 
d’une puissance infinie à laquelle 
rien  ne peut résister ; cependant 
vous n’usez point, envers nous, 
du pouvoir absolu de votre auto-
rité souveraine ; mais vous nous 
traitez avec une extrême condes-
cendance, vous daignez, vous ac-
commodant à notre faible nature, 
placer chacun de nous dans la 
situation la plus convenable et la 
plus propre à lui faire opérer son 
salut. Vous ne disposez même de 
nous qu’avec réserve, comme de 
personnes qui sont vos images 
vivantes et d’une noble origine 
et auxquelles, vu leur condition, 
on ne commande point d’un ton 
absolu ainsi qu’à des esclaves, 
mais avec égard et ménagement. 
Vous agissez envers nous, comme 
dit l’illustre Cantacuzène, avec la 
même circonspection que l’on met 
à toucher un riche vase de cristal 
ou un fragile vase de terre que 
l’on craint de briser. Faut-il, pour 
notre bien, nous affliger, nous 
envoyer quelque maladie, nous 
faire subir quelque perte, nous 
soumettre à la douleur ? C’est 
toujours avec certains égards, 
avec une sorte de déférence que 
vous y procédez.(suite à la page 7)

L’exemple de Joseph n’est 
pas moins remarquable. C’est 
bien par malice et dans un but 
mauvais que ses frères l’avaient 
vendu à des marchands ; et néan-
moins ce saint patriarche attribue 
tout à la Providence de Dieu. Il 
s’en explique même à plusieurs 
reprises : Dieu, dit-il, m’a envoyé en 
Egypte avant vous pour votre salut... 
Dieu m’a fait venir ici pour vous 
conserver la vie, afin que vous ayez 
des vivres pour votre subsistance. Ce 
n’est point par votre conseil que j’ai 
été envoyé ici, mais par la volonté de 
Dieu, qui a fait de moi comme le père 
de Pharaon, le maître de sa maison 
et le prince de toute l’Egypte (Gen., 
45, 5-8). 

Mais arrêtons nos regards sur 
notre divin Sauveur, le Saint des 
saints, descendu du ciel pour 
nous instruire par ses paroles et 
par ses exemples. Saint Pierre, 
poussé par un zèle indiscret, veut 
le détourner du dessein qu’il a de 
souffrir et empêcher que les sol-
dats ne mettent la main sur lui. 
Mais Jésus lui dit... : et le calice que 
mon Père m’a donné, ne le boirai-je 
donc pas ? (Jn, 18, 11). Ainsi il attri-
bue les douleurs et les ignominies 
de sa Passion, non aux Juifs qui 
l’accusent, à Judas qui le trahit, 
à Pilate qui le condamne, aux 
bourreaux qui le tourmentent, 
aux démons qui excitent tous ces 
malheureux, bien qu’ils soient les 

causes immédiates de ses souf-
frances ; mais à Dieu, et à Dieu 
considéré non sous la qualité d’un 
Juge rigoureux, mais sous celle 
d’un Père aimant et bien-aimé.

N’attribuons donc jamais ni 
aux démons ni aux hommes, mais 
à Dieu, comme à leur vraie source, 
nos pertes, nos déplaisirs, nos af-
flictions, nos humiliations. « Agir 
autrement — remarque sainte 
Dorothée — ce serait faire comme le 
chien qui décharge sa colère sur une 
pierre, au lieu de s’en prendre à la 
main qui la lui a jetée ». Ainsi, gar-
dez-vous de dire : Un tel est cause 
de ce malheur que j’ai éprouvé ; 
il est l’auteur de ma ruine. — Vos 
maux sont l’ouvrage, non de cet 
homme, mais de Dieu. Et ce qui 
doit vous rassurer, c’est que Dieu 
souverainement bon procède à 
tout ce qu’il fait avec la plus pro-
fonde sagesse, et pour des fins 
saintes et sublimes.

2) Dieu fait toutes choses avec 
une suprême sagesse

Toute sagesse vient de Dieu, Sei-
gneur souverain, est-il dit au Livre 
de l’Ecclésiastique ; elle a toujours 
été avec lui, et elle y est avant les 
siècles... Et il l’a répandue sur tous 
ses ouvrages (Eccl., 1, 1 et 10).   — O 
Seigneur ! que vos œuvres sont ma-
gnifiques ! s’écrie à son tour le Roi-
Prophète. Comme vous avez fait 
toute chose avec sagesse ! (Ps. 103, 
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Dieu se sert des hommes, 
comme le médecin des 
sangsues. Nous devons 

donc, nous aussi, ne pas nous ar-
rêter aux passions de ceux à qui 
Dieu donne pouvoir d’agir sur 
nous, ne pas nous mettre en peine 
de leurs intentions malveillantes 
et nous préserver de toutes aver-
sions contre eux. Quelles que 
puissent être, en effet, leurs vues 
particulières, eux-mêmes ne sont 
toujours à notre égard qu’un 
instrument de salut, dirigé par 
la main d’un Dieu d’une bonté, 
d’une sagesse et d’une puissance 
infinies qui ne leur permettra 
d’agir sur nous qu’autant que 
cela nous est utile. Notre inté-
rêt devrait donc nous porter à 
accueillir, plutôt qu’à repousser 
leurs atteintes, puisqu’elles ne 
sont véritablement que les at-
teintes de Dieu même. Et il en 

est ainsi de toutes les créatures, 
quelles qu’elles soient ; aucune ne 
saurait agir sur nous, si le pouvoir 
ne lui en était donné d’En-haut.

Cette doctrine a toujours été 
familière aux âmes vraiment 
éclairées de Dieu. Nous en avons 
un exemple célèbre dans le saint 
homme Job. Il a perdu ses enfants 
et ses biens ; il est tombé de la 
plus haute fortune dans la plus 
profonde misère. Et il dit : Le Sei-
gneur m’avait tout donné, le Sei-
gneur m’a tout ôté ; comme il a plu 
au Seigneur, ainsi est-il arrivé ; que 
le nom du Seigneur soit béni (Job, 1, 
21). Voyez, observe ici saint Au-
gustin, Job ne dit pas : Le Seigneur 
me l’avait donné, et le démon me l’a 
ôté ; mais en homme éclairé, il dit : 
C’est le Seigneur qui m’avait donné 
mes enfants et mes biens, et c’est Lui 
qui me les a ôtés ; il est arrivé comme 
il a plu au Seigneur.

Vivre de la foi (suite 1)

Prieuré Saint-Antoine
Avenue du Valais 14 

1896 VOUVRY
Téléphone : 024 / 481 66 10

Fax : 024 / 481 66 12

À la question pourquoi 
les dames, les jeunes 
filles et les fillettes 
doivent avoir la tête cou-
verte dans les églises 
et chapelles, la seule 
réponse est que c’est la 
volonté de Dieu.

Activités paroissiales
Vendredis 3 juillet et 7 août

 1ers vendredis du mois
18h30 Messe, suivie de l’Heure 

Sainte (confessions).
Samedis 4 juillet et 1er août

1ers samedis du mois
17h00 Heure Sainte (confessions), 

suivie de 18h00 Messe.
Samedi 4 juillet

Oui à l’Enfant ! sur la Place des 
Nations à Genève - 15h00.

Samedi 18 juillet
Sortie de fin d’année de la JCR 

lausannoise.
Samedi 1er août

Pèlerinage à Notre-Dame 
de Bourguillon. 
Du 3 au 8 août

Retraite montfortaine à Enney.
Du lundi 10 au samedi 15 août

Retraite de vie chrétienne à Enney.
Samedi 15 août, Assomptions de la 

Très Sainte Vierge Marie
10h00 Messe chantée.

Samedi 22 et dimanche 23 août
Pèlerinage à pied de Stans à Flueli 
et nuit d’adoration, comme chaque 

année au Flueli.
Du lundi 24 au samedi 29 août

Retraite de St Ignace pour hommes 
à Enney.

Ainsi, un gouverneur châtie 
d’une manière bien différente le 
jeune prince dont l’éducation lui 
est confiée et le valet qui est à son 
service. Ainsi, le chirurgien chargé 
de faire l’amputation de quelque 
membre à un grand personnage 
redouble d’attention, pour lui faire 
endurer le moins de douleur pos-
sible et seulement autant qu’il est 
nécessaire pour sa guérison. Ainsi 
surtout, le père obligé de châtier 
un fils tendrement chéri ne le fait 
qu’avec contrainte et parce que 
le bien de son fils l’exige ; mais la 
main lui tremble d’émotion et il se 
hâte de finir. De même, Dieu nous 
traite comme des créatures nobles 
qui sont en grande considération 
auprès de lui, comme des enfants 
chéris qu’il châtie parce qu’il les aime 
(Apoc. 3, 19).

Même les épreuves et les châti-
ments sont des bienfaits de Dieu, des 
signes de sa miséricorde.

(à suivre)
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redouble d’attention, pour lui faire 
endurer le moins de douleur pos-
sible et seulement autant qu’il est 
nécessaire pour sa guérison. Ainsi 
surtout, le père obligé de châtier 
un fils tendrement chéri ne le fait 
qu’avec contrainte et parce que 
le bien de son fils l’exige ; mais la 
main lui tremble d’émotion et il se 
hâte de finir. De même, Dieu nous 
traite comme des créatures nobles 
qui sont en grande considération 
auprès de lui, comme des enfants 
chéris qu’il châtie parce qu’il les aime 
(Apoc. 3, 19).

Même les épreuves et les châti-
ments sont des bienfaits de Dieu, des 
signes de sa miséricorde.

(à suivre)
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